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Enjeux philo

Le rire n’est pas toujours une expression de joie, il peut 
aussi exprimer une douleur ou un malaise. Il devient alors 
une sorte de mensonge involontaire.

Il existe différentes formes de rire : 

- le rire forcé, car en fait on n’a pas vraiment envie de 
rire ;
- le rire jaune, rire de quelque chose alors que l’on trouve 
la situation désagréable ;
- le rire nerveux, rire parce que l’on est embarrassé et que 
l’on ne sait pas quel comportement adopter ; 
- le rire convenu, rire parce que tout le monde le fait ou 
parce que le rire est attendu ; 
- le rire sadique, rire lié à l’expression d’un désir de 
douleur chez autrui ; 
- le rire d’évitement, lorsqu’une situation nous gêne, 
lorsqu’une question nous pose problème, on rit parce que 
l’on ne sait pas quoi répondre ; 
- le rire d’apparence, rire pour se donner un air malin, par 
exemple en étant sarcastique de manière excessive.

L’envie de rire est forte, que ce soit pour exprimer ou 
ressentir du plaisir, ou bien pour produire un effet sur 
autrui. Cette envie peut parfois être excessive. Ainsi on 
peut se forcer à rire sans vraiment ressentir de bonheur, 
comme nous l’avons déjà vu, mais aussi on peut tenter 
de rire de manière excessive. Cela s’effectuera soit en 
agissant de manière inconsidérée afin de produire du rire, 
soit en riant de manière démesurée, voire hystérique. Le 
rire peut ainsi devenir malsain. Une des formes d’excès 
est aussi l’acharnement sur une victime particulière, objet 
de toutes les plaisanteries. Bien que cela puisse aussi 
s’expliquer par le fait d’un combat à mener : plaisanteries 
constantes sur un gouvernement autoritaire.

à partir de « Rira bien qui rira le dernier » pp. 16-17 – « Le roi s’amuse » pp. 33-35

FICHE 6 Différentes formes de rire

Atelier philo

Leçon
6.1. Est-il juste de ne pas rire ?

Comment rire ? Rire nous plaît et nous fait du bien. Mais 
certaines fois, on nous reproche d’avoir ri, ou même on 
s’interdit de rire. Est-ce avec raison que l’on veut contrôler 
le rire, le critiquer moralement ou par d’autres critères ? 
Examinons différentes raisons de ne pas rire, afin de voir 
si elles ont du sens. 

Est-il juste de ne pas rire ? 
Avec n’importe qui. 
À n’importe quel moment.
De n’importe quoi. 
N’importe où. 
N’importe comment.
Pour n’importe quelle raison. 
Dans n’importe quel but. 
Dans n’importe quelles circonstances.
Tout le temps.
Jamais. 
Trop. 
Trop fort.
Sans raison. 
À tort.
Jaune.
Bêtement. 
Méchamment.

Oscar Brenifier

Questions philo

Pourquoi dit-on que le ridicule ne tue pas ?
Ricaner, glousser, rigoler, est-ce la même chose que rire ?
Peut-on se forcer à rire ?
Rire peut-il faire mal ?
Quand rire est-il une façon d’exclure l’autre ?
Pourquoi n’avons-nous pas tous le même sens de 
l’humour ?
Le sens de l’humour, est-ce une question d’humeur, 
d’éducation, de caractère ?
Est-il possible de ne jamais rire de rien ? Pour quelles 
raisons ?
Que se passe-t-il en nous quand on rit ?
Quand le rire est-il un soulagement ?

Pourquoi dit-on que le rire est le propre de l’homme ? Es-
tu d’accord avec cette idée ?
Quand le rire est-il une façon de se moquer des autres ?
Quand le rire est-il une façon de se moquer de soi-même ?
Est-ce la même chose de faire rire avec le corps ou avec 
les mots ?
Le rire se moque-t-il toujours de quelqu’un ou de quelque 
chose ?
Se moquer des autres, est-ce un manque de respect ?
Quand tu dis « J’rigooole », est-ce que tout le monde 
rigole ?
Le rire peut-il être une façon de cacher quelque chose ?
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Faut-il réfléchir avant de rire ? Peut-on rire bêtement ? 
L’intelligence ou la stupidité du rire reste une affaire très 
subjective. Les malins trouveront que le rire non subtil 
est grossier. Les simples trouveront que le rire subtil 
est prétentieux. Certains opteront pour la spontanéité 
du rire, d’autres lui préfèreront le rire éduqué. Les 
mots d’esprit s’opposeront aux calembours, le spirituel 
au scatologique. Le choix de la plaisanterie est très 
révélateur de l’état d’esprit d’une personne : dis-moi ce 
qui te fait rire, et je te dirai qui tu es. Certains prendront 
l’intelligence comme critère, d’autres la morale, d’autres 
opteront pour une convention donnée, une « tête de 
turc » particulière. On peut aussi se demander s’il est 
possible de rire de rien, de rire sans raison. Là encore, les 
subjectivités s’affronteront, chacun ayant ses désirs et 
ses prétentions. 
Mais on peut aussi penser que l’intelligence, c’est de 
savoir déterminer quand il est temps de rire, quand cela 
est opportun. À moins de penser que le rire est la sagesse 
incarnée : le rire serait alors l’intelligence par excellence, 
celle de ne rien prendre au sérieux, comme dans les 
histoires de Nasruddin Hodja.

FICHE 7 Intelligence ou bêtise ?

Atelier philo Leçon
7.1. Discuter de maximes et citations sur 
le rire et l’humour

Nous entendons et nous répétons régulièrement des 
maximes et des citations sur différents sujets, parce 
qu’elles nous sont utiles, ou parce qu’elles font réfléchir. 
Mais nous n’avons pas toujours à être d’accord avec elles. 
Examinons diverses maximes ou citations sur l’humour et 
le rire, afin de vérifier si nous sommes d’accord avec ce 
qu’elles affirment. 

Trouve dans la liste ci-dessous cinq phrases avec 
lesquelles tu n’es pas d’accord, et cinq phrases avec 
lesquelles tu es d’accord, et explique pourquoi :

Le rire est le propre de l’homme.
Faire rire, c’est faire oublier. 
Pour être capable de rire, il faut savoir pleurer.
Ce sont les autres qui vous font rire, tandis que c’est sur 
soi qu’on pleure.
Le sommeil et le rire sont les meilleurs remèdes du 
monde. 
Trop rire endurcit le cœur et abaisse la dignité.
On peut rire de tout, mais pas avec tout le monde. 
Le rire est une chose sérieuse avec laquelle il ne faut pas 
plaisanter.
Rira bien qui rira le dernier.
Suis le conseil de celui qui te fait pleurer, et non de celui 
qui te fait rire. 
Qui t’aime te fait pleurer ; qui te hait te fait rire.
Tel qui rit vendredi, dimanche pleurera.
Pour atteindre l’humour supérieur, cessez d’abord de 
vous prendre au sérieux. 
L’humoriste, comme le fauve, va toujours seul.
J’estime la vie une chose trop importante pour en parler 
jamais de façon sérieuse.
Pourquoi sommes-nous au monde, sinon pour amuser 
nos voisins et rire d’eux à notre tour ?
Qui rit d’autrui doit craindre qu’en revanche on rie aussi 
de lui.
La plus perdue de toutes les journées est celle où l’on n’a 
pas ri.
Il y a un temps pour pleurer et un temps pour rire.
L’homme souffre si profondément qu’il a dû inventer le 
rire.
Le rire bruyant montre le vide de l’esprit.
Malheureux, vous qui riez maintenant, car vous serez 
dans le deuil et les larmes.
L’insensé donne de la voix quand il rit ; c’est à peine tout 
bas que rit l’homme sage.
Je me presse de rire de tout, de peur d’être obligé d’en 
pleurer.

Oscar Brenifier

Questions philo

Peut-on rire bêtement ?
Faut-il réfléchir avant de rire ?
Le rire peut-il être vulgaire ?
Que penses-tu de la phrase : « Dis-moi ce qui te fait rire, 
je te dirai qui tu es » ?
Peut-on rire sans raisons ?
Y a-t-il des moments pour rire et d’autres pour être 
sérieux ?
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Le rire est quelque peu immoral. Le rire ne respecte 
rien, puisque dans l’absolu il peut se moquer de tout. 
D’ailleurs, nous utilisons souvent le mode humoristique 
pour nous exprimer lorsque nous souhaitons demander 
quelque chose qui pose un problème moral, ou en 
tout cas qui pourrait occasionner une certaine gêne. 
Car le non-respect des conventions est plus facilement 
toléré sous la forme du rire : les fameux « Je disais ça 
en blaguant » et « J’rigooole » permettent de dire bien 
des choses qui nous occupent l’esprit et qu’on ne dirait 
pas autrement. « Le dire sans le penser » est une forme 
importante de la vérité. 
Une des problématiques classiques et récurrentes du 
rire est celle de la limite du rire : peut-on rire de tout ? En 
effet, certaines choses semblent devoir être épargnées 
par le rire, en méritant le respect : la souffrance, la mort, 
le sacré, l’ignoble, etc. Il est toujours possible d’en rire, 
ne serait-ce que pour dédramatiser, ou pour provoquer, 
mais cela peut être jugé choquant, ce qui bien entendu 
peut être le but recherché. 
Le rire cause-t-il la douleur ou empêche-t-il la douleur ? 
Les deux sont possibles. Le rire peut provoquer des 
troubles : l’embarras, la honte, la douleur morale, la 
crainte… Il peut aussi avoir une fonction thérapeutique ou 
philosophique : calmer, alléger, dédramatiser, distancier, 
avec parfois un bénéfice physiologique.

à partir de « Dis maman » pp. 12-13 – « Je ne trouve pas ça drôle… » pp. 26-27 – « Le roi s’amuse » pp. 33-35

FICHE 8 Peut-on rire de tout ?

Atelier philo
Questions philo

Peut-on rire de tout ?
Pourquoi les dictateurs n’aiment-ils pas le rire ?
En quoi le rire peut-il être libérateur ?
Décide-t-on de faire rire les autres ou est-ce malgré soi 
qu’on les fait rire ? Quelle est la différence ?
Décide-t-on de rire ou est-ce malgré soi que l’on éclate de 
rire ?
Pourquoi dit-on qu’on se tord de rire ou qu’on est plié en 
deux ?
Rire, est-ce un droit ?
Les choses tristes peuvent-elles faire rire ? Pourquoi ?
Rire peut-il rendre triste ? Comment ?
Vivre, est-ce drôle ?
L’humour peut-il être méchant ? Comment ?
Qu’est-ce qui te semble le plus juste :
- Plus on souffre de quelque chose, moins on en rit.
- Plus on rit de ce qui nous fait souffrir, moins on en 
souffre.


